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SOMETHING LIKE HAPPINESS - Synopsis

Monika, Tonik et Dasha ont grandi ensemble dans une HLM d’une petite ville industrielle de la République Tchèque.

Monika espère rejoindre son fiancé émigré en Amérique.

Tonik a fui le conservatisme de sa famille pour vivre avec sa tante excentrique : ensemble ils se battent pour maintenir leur ferme en dépit du développement des usines.
Dasha a deux jeunes enfants et un amant marié. Fragile, imprévisible, toujours au bord du désespoir, elle finit par s’en prendre à ses plus proches.

Chacun aspire à ce que l’autre possède.

L’état mental de Dasha empire et elle se retrouve hospitalisée dans un service psychiatrique. Monika s’occupe des enfants de Dasha pour qu’ils ne soient pas pris par les services sociaux, et quand Tonik lui propose bientôt son soutien, et sa maison, elle découvre qu’il est amoureux d’elle. Pour Tonik, c’est l’espoir d’un nouveau commencement, d’une nouvelle famille.

Entretien avec Bohdan Slama, scénariste et réalisateur

Dans quelle région de Tchécoslovaquie se situe le film ?
L’histoire se passe au nord de la Bohême, dans une région qui a été pendant le bolchevisme dévastée par l’activité des mines à charbon. 60 villages ont été détruits, ainsi qu’une ville moyenâgeuse, nommée Most. De cette région, appelée jadis « Le Jardin de Bohême », ne restent aujourd’hui que des tristes décombres et des relations humaines détériorées. Les villageois ont été transférés dans des HLM. Nous y avons passé beaucoup de temps pendant les préparations du tournage et nous avons rencontré des gens, qui, souvent dans des conditions très difficiles, arrivent à se battre pour donner un sens à leur vie. Je voulais que les personnages de notre film leur ressemblent.

De quoi parle SOMETHING LIKE HAPPINESS ?

Il s’agit de jeunes gens qui mûrissent et deviennent adultes. Monika passe de fille à femme et Tonik de garçon à homme. Ils font face ensemble aux difficultés et en ce sens, ils changent. Ils essaient de se trouver, de découvrir de quoi ils sont vraiment faits. Ils doivent abandonner une partie d’eux-mêmes, afin de trouver la vérité de leur amour.

Est-ce un thème qui vous touche de près ?

C’est un thème commun. Tout le monde se demande : « Qui suis-je ? Qu’est-ce que je fais là ? ». Chacun de nous doit vivre avec ça, ce n’est pas un thème qui m’est spécifique.

Comment avez-vous choisi les acteurs ?

J’ai écrit le scénario en ayant déjà à l’esprit Tatiana Vilhelmova, Pavel Liska, Ana Geislerova, et Marek Daniel.

Votre film est-il purement fictionnel ou est-il basé sur des faits réels ?

La relation entre Tonik  et Monika vient plus de mon imagination que d’une expérience vécue. Mais leur situation – un garçon aime une fille dont il est le meilleur ami ; elle tient beaucoup à lui, mais elle n ‘est pas amoureuse de lui parce qu’elle a quelqu’un d’autre – c’est une relation archétypale. L’histoire de Dasha est un catalyseur. Les problèmes que subit Dasha amènent Tonik et Monika à se rapprocher. Dans les moments critiques, Tonik se révèle être un homme. Pour Tonik c’est plus clair : il a toujours aimé Monika, depuis le premier moment où il l’a vue, et il l’aimera toujours. Pour lui, il s’agit d’attendre.
Tonik fait face à un dilemme : rester avec sa tante à la ferme ou retourner dans la tour où il a vécu avec ses parents.

Tonik ne ressent pas exactement un dilemme. Il est heureux à la ferme. Son idée du bonheur, un rêve qu’il a depuis l’enfance, est de vivre à la ferme avec Monika. A la fin du film, il comprend que ce rêve n’a pas de sens. La ferme a toujours été en état de délabrement, depuis le début. Elle est entourée d’usines, de décharges et de puits de mines – la nature a disparu. Tonik devient plus mature.

Les personnages cherchent tous une « autre » famille que la leur. Pourquoi ?

La famille en général, c’est un problème. La famille nous définit et nous limite en même temps. Nous avons peur de ce qui est «en dehors »de la famille. Mais le but que nous partageons est d’arriver à être un homme. Notre famille, ce sont les humains.
Comment s’est passé le tournage avec les enfants ?

Le tournage s’est déroulé sur un an, au fil des saisons. L’avantage de ce tournage c’est que l’on peut tourner en continuité. Tourner avec des enfants est difficile parce qu’il faut s’adapter à eux, les comprendre, si vous voulez qu’ils jouent avec naturel. Ils déterminent le rythme d’une scène. Chacune de leur réaction était spontanée. Il était nécessaire de créer une atmosphère où ils se sentent à l’aise. C’était une aventure incroyable. Pour les autres acteurs, c’était excitant de réagir à des actions concrètes et imprévisibles. Tout a été filmé autour d’eux : ils ont apporté de l’authenticité et de la force à l’histoire. Ces deux petits garçons sont la chose la plus précieuse de mon film, comme dans la vraie vie. Ils sont frères et orphelins. Je les ai adoptés.
Entretien avec Ana Geislerova

Votre personnage est mentalement malade, et par conséquent, souvent incapable de prendre soin de ses deux enfants. A-t-il été difficile pour vous de rentrer dans ce rôle ?

Oui. L’attribut fondamental de mon personnage est sa maladie. Pour la première fois de ma vie, j’ai dû faire des recherches. J’ai passé du temps dans un hôpital psychiatrique. J’ai observé les patients, leur comportement, leur manière de parler. J’ai moi-même l’instinct maternel, cela a d’autant plus été difficile pour moi de me conduire si durement envers des enfants. Alors j’ai eu quelques problèmes. En même temps j’aime les défis… et ce défi-là est devenu très gros parce que pendant le tournage, je suis tombée enceinte, et par conséquent, je suis devenue hyper sensible aux enfants et à tout ce qui les touchait. Je me suis dit que c’était ma dernière occasion d’être une mère monstrueuse, à moins que je n’en devienne vraiment une.

Vous jouez une mère irresponsable envers ses deux garçons. Est-ce qu’il leur est arrivé de vous détester ?

C’était difficile de leur faire comprendre pourquoi j’étais parfois douce avec eux, et ensuite, soudainement, terriblement vicieuse ou effrayante. Ça me posait un problème chaque fois que je devais trahir leur confiance. Quand la caméra s’arrêtait de tourner, nous adoucissions les choses. Ces garçons sont incroyables ! En même temps c’était dur. Ils étaient tellement spontanés et naturels, personne ne savait jamais ce qu’ils étaient sur le point de dire.

SOMETHING LIKE HAPPINESS est votre première collaboration avec Bohdan Slama. Y a-t il quelque chose de spécial dans le fait de travailler avec lui ?

Pour moi, le fait que nous n’étions jamais complètement sûrs de tourner. Il y a eu beaucoup, beaucoup de changements, mais je pense que le film en a toujours été amélioré. Bohdan me disait tout le temps : « Viens, parle-moi ». Alors nous parlions. C’est quelqu’un de très sensible, pas particulièrement intéressé par ce que les gens ont, mais par le côté émotionnel des choses.

Le film traite aussi de l’amitié forte entre Monika, Tonik et Dasha. Quelle importance ont les amis pour vous ?

L’amitié est un besoin spirituel. Vous avez besoin d’avoir des amis qui sont sur la même voie, qui participent à votre joie et votre tristesse. Mais même les amitiés qui ne durent pas ont leur importance. Elles vous apprennent que rien n’est gratuit, et que l’amitié doit être traitée avec délicatesse.

Entretien avec Tatiana Vilhelmova

Quelle est votre perception de Monika ? Vous sentez-vous proche d’elle ?

Assez proche pour jouer ce rôle. Et je l’ai jouée pendant un moment : j’ai passé un an et demi de ma vie avec elle. Mais Monika a une nature complètement opposée à la mienne. J’appréhenderais de manière différente les problèmes auxquels elle fait face. C’est un être pur, qui se martyrise pour ses plus proches, surtout pour sa meilleure amie, une amie qui ne peut pas lui rendre sa gentillesse. Monika occulte sa propre vie et sa vie amoureuse. Je n’ai pas cette nature d’auto abnégation.

Comment était-ce de jouer avec des enfants ? Vous ont-ils manqué une fois le tournage terminé ?

Je pense souvent à eux. Les acteurs souffrent à chaque fois qu’ils doivent « gérer » et aimer un enfant ou un animal, alors que l’enfant les perçoit comme des étrangers. Nous avons passé pas mal de temps ensemble avant le tournage ainsi qu’en dehors du plateau. Les enfants sont simplement très individualistes et quand ils ne veulent pas faire quelque chose, ils ne le font pas. C’était exigeant. Heureusement cela n’a pas dérangé Bohdan.

C’est votre deuxième film avec Bohdan Slama. Vous avez travaillé assez souvent avec Ana Geislerova et Pavel Liska. Préférez-vous travailler avec des personnes avec lesquelles vous avez déjà établi une relation ?

J’aime aussi rencontrer de nouveaux collaborateurs. Mais j’aime travailler avec des gens avec qui nous avons déjà développé une manière de communiquer. Chacun a son propre langage et parfois, cela demande beaucoup d’efforts d’exprimer un point de vue. Je préfère simplement travailler avec des personnes quand à la fois elles et moi en sortons enrichies. Je pense que cela a été le cas avec STESTI.

Vous avez travaillé avec beaucoup de réalisateurs. Est-ce spécialement différent avec Bohdan ?

Absolument ! Bohdan est unique, en tant qu’homme et réalisateur. Je ne sais pas s’il est possible de parler de lui comme réalisateur. Il me fait l’impression d’un enfant gâté qui a décidé d’obtenir une chose et l’obtient à force de bouder. Heureusement il a vraiment « quelque chose comme le bonheur » ! Il s’entoure toujours de gens qui peuvent s’occuper de lui ou au moins essayer de traiter ses idées. En réalité, c’est une sorte de terroriste au grand coeur.

Quelle a été la plus grande difficulté pour vous pendant le tournage, et votre plus grande joie ?

Le plus dur était l’attente. Travailler avec Bohdan est une chose que personne ne devrait expérimenter… Vous vous êtes déjà préparé pour une scène difficile, toute la journée vous êtes concentré dessus et voilà qu’il vous dit que cette scène va être tournée dans un mois. Ce que j’ai le plus aimé était l’équipe – les gens qui deviennent doucement des amis.

Pourquoi avez-vous accepté ce rôle ?

Il a suffi que Bohdan appelle et dise que nous allions tourner ensemble. Je savais depuis le début que cela allait être extrêmement difficile, mais j’étais consciente du profit. J’aime la poésie et le langage avec lesquels Bohdan s’exprime, et pour ça, je pourrais tout encaisser.

Entretien avec Pavel Liska

Le personnage de Tonik est-il proche de vous ? Comment décririez-vous le rôle ?

Tonik est un gars moyen, un peu flemmard, mais avec une âme romantique et honnête. Il résiste à sa famille parce qu’ils veulent le faire travailler à l’usine comme s’il était déjà lui-même père de famille. C’est juste un gars comme moi, un mec qui devrait être responsable mais ne l’est pas. Il boit, fume des joints et profite de la vie. Malgré cette vie de fainéant et tous les beaux moments qu’elle lui a apportés, il devient un adulte, un homme bon. Un romantique qui prouve qu’il est capable de construire une maison et d’élever une famille.

Il est un peu fainéant, mais ne se montre-t-il pas responsable dans ses relations avec sa tante et avec Monika ?

C’est le développement de ces relations que Tonik traverse. Nous avons tous ça en commun avec Tonik. J’ai aujourd’hui 33 ans mais je me sens encore comme il y a dix ans, avec tous les points négatifs relatifs à la responsabilité et la prise de décisions sensées. En même temps, je pense qu’il y a quelque chose de beau et de positif dans cette immaturité… en tout cas chez Tonik.

Tonik est amoureux de Monika, avec qui il s’occupe souvent des enfants de leur amie malade Dasha. Etait-ce difficile pour vous de vous mettre dans sa peau ?

Tonik est très heureux de cette situation, heureux d’être avec Monika, qu’il aime. Il s’est fait à l’idée qu’elle en aime un autre. Je trouve qu’il a une grande force intérieure. Dans le film j’apparais comme un bien plus grand héros que je ne le suis en réalité. Tonik aime sincèrement les enfants, comme moi. C’était souvent plus facile de jouer avec les petits parce qu’ils étaient naturels et innocents, et me faisaient réagir comme eux devant la caméra.

En quoi Bohdan est-il différent des autres réalisateurs ?

C’est un processus organique. SOMETHING LIKE HAPPINESS est un morceau de vie. Cela n’a pas juste été une année de tournage. Nous avons également passé une année avec lui avant le tournage, quand il nous a parlé du projet.  Nous avons longtemps discuté de l’histoire, en nous réunissant souvent. Quand le tournage a commencé, je savais déjà beaucoup de choses sur le personnage que j’allais jouer. C’est comme ça que se passe la collaboration avec Bohdan. Avec les autres réalisateurs, le scénario est définitif, on fait au maximum une lecture avant de tourner.

Comment choisissez vous vos rôles ? Quand Bohdan vous appelle, est-ce différent de quand quelqu’un d’autre appelle ?

Avec Bohdan c’est sûrement différent. Il ne m’appelle pas juste comme un réalisateur qui me propose un rôle. Nous sommes constamment en contact en tant qu’amis. Notre travail ensemble apparaît comme une partie du processus de notre amitié.

Bohdan Slama

Scénariste et réalisateur

Bohdan Slama est né à Opava, République Tchèque, en 1967.

Il est sorti diplômé de la FAMU (Faculté de Cinéma de Prague) en 1997.

Zahradka raje (Garden of Paradise, 1994) a été présenté en 1995 au Festival Premiers Plans d’Angers dans la section film d’écoles.

Divoke Vcely, son premier long métrage, a reçu en 2002 le Tiger Award au Festival de Rotterdam, le SKYY Award du Meilleur Premier Film au Festival de San Francisco, la Mention Spéciale du Jury au Festival Premiers Plans d’Angers et a été la sélection tchèque pour les Oscar.

Filmographie sélective

2005 STESTI / SOMETHING LIKE HAPPINESS

(long-métrage, 100 min)

2001 DIVOKE VCELY / WILD BEES

(long-métrage, 94 min)

1996 AKATY BILE / WHITE ACACIA

(film de fin d’études, 60 min)

1994 ZAHRADKA RAJE / GARDEN OF PARADISE

(15 min)

Tatiana Vilhelmova

Née en 1978 à Prague, Tatiana Vilhelmova a d’abord été acclamée au théâtre pour son interprétation de LA CERISAIE de Tchekhov. Elle continue à travailler au théâtre comme membre de la compagnie praguoise Dejvicka Theatre et a été nominée deux fois pour le prestigieux Alfred Radok Award.

Elle a fait ses débuts cinématographiques en 1995 dans INDIAN SUMMER de Sasa Gedeon et a été nominée à six reprises pour le Lion Tchèque, qu’elle vient de remporter pour STESTI.

Filmographie sélective

2004
DUSE JAKO KAVIAR / DIRTY SOUL


de Milan Cieslar


nominée pour le Lion Tchèque de la Meilleure Actrice

2004
MILENCI A VRAZI / LOVERS AND MURDERERS


de Viktor Polesny

2003
JEDNA RUKA NETLESKA / ONE HAND CAN’T CLAP


de David Ondricek

2001
DIVOKE VCELY / WILD BEES 


de Bohdan Slama


nominée pour le Lion Tchèque de la Meilleure Actrice

1999
NAVRAT IDIOTA / LE RETOUR DE L’IDIOT


de Sasa Gedeon 


nominée pour le Lion Tchèque de la Meilleure Actrice

1998
CAS DLUHU / A TIME OF DEBTS


de Irena Pavlaskova 


nominée pour le Lion Tchèque de la Meilleure Actrice dans un second rôle

1996
SEPTEJ / WHISPER


de David Ondricek 


nominée pour le Lion Tchèque de la Meilleure Actrice

1995
INDIANSKE LETO / INDIAN SUMMER


de Sasa Gedeon 


nominée pour le Lion Tchèque de la Meilleure Actrice dans un second rôle

Pavel Liska

Né en 1971, Pavel Liska a étudié à l’académie dramatique de Brno, avant de joindre la compagnie HaDivadla. Sa carrière cinématographique débute en 1999 quand Sasa Gedeon lui confie le rôle principal du RETOUR DE l’IDIOT. Il a été nominé à deux reprises pour le Lion Tchèque, qu’il vient de remporter pour STESTI.

Filmographie sélective

2005
SILENI / LUNACY


de Jan Svankmajer

2004
HOREM PADEM / UP AND DOWN


de Jan Hrebejk

2003
MAZANY FILIP / SMART FILIP


de Vaclav Marhoul

2003
NUDA V BRNE / BORED IN BRNO


de Vladimír Morávek

2003
PUPENDO


de Jan Hrebejk

2003 
CERT VI PROC / THE DEVIL KNOWS WHY


de Roman Vavra

2001
DIVOKE VCELY / WILD BEES


de Bohdan Slama

2001
VYHNANI Z RAJE / EXPULSION FROM PARADISE


de Vera Chytilova

1999
NAVRAT IDIOTA / LE RETOUR DE L’IDIOT


de Sasa Gedeon

Ana Geislerova

Actrice prolifique et ancien mannequin, Ana Geislerova est née en 1978 à Prague, et a débuté au cinéma à l’âge de 12 ans. Elle a été nominée à quatre reprises pour le Lion Tchèque et l’a remporté trois fois : Meilleure Actrice en 1999 pour sa performance dans LE RETOUR DE L’IDIOT de Sasa Gedeon, et à nouveau en 2003 pour ZELARY de Ondrej Trojan, qui a également été nominé pour l’Oscar du Meilleur Film Etranger. Et enfin, Meilleure Actrice dans un Second Rôle pour STESTI.
Filmographie sélective

2005
SILENI / LUNACY


de Jan Svankmajer

2005
SHUT UP AND SHOOT ME 


de Steen Agro

2003
ZELARY


de Ondrej Trojan 


Lion Tchèque de la Meilleure Actrice

2003
MAZANY FILIP / SMART FILIP


de Vaclav Marhoul

2003
SUPERTEX


de Jan Schutte

2002
THE VISITOR


de Miles Cook

2002
VYLET / SOME SECRETS


de Alice Nellis

2001
DER TOD FEIERT MIT / THE SWIMMING POOL


de Boris von Sychowski

2000
KYTICE / BOUQUET


de F. A. Brabec

2000
ENGLAND!


de Achim von Borries

1999
KURE MELANCHOLIK / THE MELANCHOLY CHICKEN


de Jaroslav Brabec

1999
NAVRAT IDIOTA / LE RETOUR DE L’IDIOT


de Sasa Gedeon 


Lion Tchèque de la Meilleure Actrice

1994
JIZDA / THE RIDE


de Jan Sverak 

Nominée pour le Lion Tchèque de la Meilleure Actrice

1992
REKVIUM PRO PANENKU / REQUIEM FOR A MAIDEN


de Filip Renc

1991
PREME PISEN DOHOLA / LET’S ALL SING AROUND 


de Ondrej Trojan

Marek Daniel

Né en 1971, Marek Daniel a étudié à l’académie dramatique de Brno et est membre de la compagnie HaDivadlo. Souvent vu sur scène et à la télévision, il a fait ses débuts au cinéma dans KOLYA de Jan Sverak, grand succès international.

Filmographie sélective

2005
DOBLBA!


de Petr Vachler

2004
HOREM PADEM / UP AND DOWN


de Jan Hrebejk

2003
NUDA V BRNE / BORED IN BRNO


de Vladimír Moravek

2001
DIVOKE VCELY / WILD BEES


de Bohdan Slama

2001
VYHNANI Z RAJE / EXPULSION FROM PARADISE


de Vera Chytilova

2001
PARALELNI SVETY / PARALLEL WORLDS


de Petr Vaclav

1996 
KOLYA


de Jan Sverak
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